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LaSUPERIORITE des ACTUALITES FRANÇAISES
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N'EST PAS UNE LEGENDE, PUISQUE, DEJA,

1 5 0  C IN É M A S
LES PASSENT, RIEN QU’EN I e et 2m0 SEMAINE

Le P an u n o u n t, PARIS. D elta-Palace, PARIS. 
P alerm o, PARIS. Studio O. C. EL., PARIS. 
A ctualités Gare M onlparnassc, PARIS. — V illicrs- 
Cincm a, PARIS. Cinéac, PARIS. — Studio  U ni­
versel, PARIS. Porte  S ain t-C loud-Palace, PARIS. 
Pelleport, PARIS. Béranger, PARIS. E douard  VII, 
PARIS. Les M iracles, PARIS. A ctualités Le 
Jo u rn a l, PARIS. —  Legendre, PARIS. —  F am ily - 
A vron, PARIS. A ctualités Gare S ain t-L azare, PARIS.

Pal acc Ita lie , PARIS. — O rnano -13, PARIS. — 
K inéphone, PARIS. T héâtre  de M ontrouge, PARIS.

P ala is des A rts, PARIS. - C hâteau-d’E au, PARIS. 
—  E lysée-G aum ont, PARIS. — L ord  B yron, PARIS.

C ham ps-E lysées, PARIS. Ciném a H ôtel-de-V ille, 
PARIS. P aris-S o ir, PARIS. Ciném a des Voyages, 
PARIS. A lcazar, ASNIERES. — T rian o n , VIN- 
CENNKS. Palace, VITRA'. Palace. IYRY. 
M aiestic, NANCY. O lym pia. NANCY. — A lham ­
b ra , l.E  HAVRE. C arillon , LE HAVRE. — Eden, 
ROUEN. — Le R oyal, RENNES. — M ajcstic, 
TOURS, etc.

C illa , CONSTANTINE. O lym pia, REL-ARRES. O lym pia, 
MOSTAGAN EM. — Colisée, TUNIS. O lym pia, ALGER. — 
non, ALGER. Eém ina, PHI LIPPEYILLÈ. Régent, ORAV

F ran ça is , BORDEAUX. —  P aram oun t, TOULOUSE. - 
NANTES. Rovai, BIARRITZ. — M unicipal, BAYONNE. 
RODEZ.

Coliséum , BRUXELLES. Cinéac, BRUXELLES. Form  
MOLEN BECK. Cinéac, ANVERS. Coliséum , ANVERS. 
M ajestic, ANVERS. Roxy, ANVERS. — Louvre, VERY’
—  M ariyaux, LIEGE. —  Palace, GANI). Ons I-Iuis, COUR
— Palace, OSTENDE.

R oyal, ALEXANDRIE. — Royal, LE CAIRE. - - V ariétés, RABAT.

E am ilia , LILLE. Royal, DUNKERQUE. Colisée, VALEN­
CIENNES. Alma. ROUBAIX. N oli, ROUBAIX. — K ursaal, 
BOULOGNE-SUR-MER. Puits, TOURCOING.

Scala, LYON. Building, BESANÇON. C apitole, CLERMONT. 
G loria, LYON. Eém ina, SAINT-ETIENNIC. Sélect, GRE­

NOBLE. Moderne, GRENOBLE. — Splendide, LYON. — A rtistie, 
LYON. R ialto , VICHY. Edcn, ROANNE. Royal, ROANNE. 
— A m éricain , MOULINS.

P a llad iu m , AVIGNON. — M aiestic, NIMES. R iailo , MAR­
SEILLE. Conm-dia, MARSEILLE. Marengo, NICE. E scuriai, 
NICE. Palace, BEZIERS. O lym pia, CANNES. Royal, TOU­
LON. —  H abitude, S ETE. —  Casino, ALES. —  C apitole, NICE. — 
D elta, NICE. Odcum, CARCASSONNE. — Capitole, ORANGE. 
— R ialto, AIX.

Broglie, STRASBOURG. — P alace, METZ, etc...
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CE QUE VOUS TROUVEREZ
dans

& £ i o m

UN SUJET ORIGINAL
qui par son caractère nouveau et sa conception 
hardie est appelé à fa ire  sensation.

LES MEILLEURES VEDETTES
In terpré ta tion  absolum ent hors de pair, avec :

CHARLES BOYER
MADELEINE OZERAY

Robert Arnoux, Roland Toutain, A lexandre  Rignault, 
Henri Richard, Barencey, Raoul M arco, Antonin 
A rtaud, Léon Arvel, René Stem, M axim ilienne, 
M im i Funès, V iv ia n e  R o m a n ce , M ila  P a re ly ,

ALCOVER

FLORELLE
UNE MISE EN SCÈNE DE PREMIER ORDRE

Fritz Lang, celui qui a déjà réalisé : Docteur 
Mabuse, Les N ibelungen, M etropolis, Le M audit, 
Le Testament du Docteur Mabuse, et qui, dans 
" LILIO M  " ,  s’est encore surpassé.

LA MEILLEURE GARANTIE DE SUCCÈS
c’est la signature du Directeur de la Production 
ERICH POMMER. Vous le connaissez tous, et ses 
films précédents ont obtenu le plus grand succès.

V O I L A  P O U R Q U O I

& fU o m
E S T  U N  F IL M  E X C E P T I O N N E L  !

Voilà pourquoi nous pouvons ga ran tir le succès de 
ce film, dans toutes les salles, et pourquoi vous 
devez contracter dès à présent "  LILIOM
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CHARLES BOYER
dans

Un T i 1 nn d  e
F R I T Z  L A N G

avec

Adapté ê l'écran per 
R o b e rt L I E B M A N N  
et B e rn a rd  ZIMMER

d’après la pièce de Franz M OLNAR

Musique de J e a n  LENOIR

MADELEINE OZERAY
R O BER T A R N O U X  -  R O LA N D  T O U T A IN

avec

ALCOVER

F L O R E L L E

Une production d ’ERICH POM M ER
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Le Premier Corporatif de l’Afrique du Nord
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“ CINÉDAFRIC” reçoit

Pour fêter la sortie de noire troisième numéro, nous avions convié, il y a quelques jours, les directeurs d'Agences de 
Distribution de la place, aimi que les membres de la presse cinématographique, à un apéritif servi en nos bureaux.

La réussite de cette petite fête, qui fut empreinte de la plus sincère courtoisie, est particulièrement symptomatique.
Elle prouve, en effet, qu'il existe, dans la corporation nord-africaine, un esprit de camaraderie spontané et oppose un 

démenti formel à ceux qui croient encore —  
et inconsciemment —  h l'impossibilité d'une 
coopération dont Vutilité se fait pourtant 
sentir chaque jour davantage.

Le collectivisme, les collaborations hon­
nêtes et amicales doivent être à l’origine des 
efforts futurs. Maintenant, plus que jamais, 
il convient de s’entr’aider, de se soutenir 
mutuellement tant il est vrai que l’heure 
n’est plus aux sottes querelles ni aux vains 
égoïsmes.

Et c’est avec l’espoir d’élargir le cercle 
des sympathies déjà existantes que nous 
avons décidé de multiplier nos réunions et 
d’organiser, entre autres, un banquet pério­
dique auquel nous convions, dès à présent, 
tous nos amis connus et inconnus.

Notre premier déjeuner aura lieu cou­
rant juin. Des circulaires seront adressées 
en temps voulu qui donneront aux intéressés 
tous détails sur celte agape dont nous voulons 
bien espérer quelle sera un succès complet
et encourageant. Le premier apéritif de "CINÉDAFRIC"

CINÉDAFRIC. Les Directeurs d 'Agences et la Presse réunis dans nos bureaux.
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« CINEDAFRIC » REÇOIT



VEDETTES DE CHEZ NOUS L 'A fr iq u e  du N o rd , p re m ie r  s tu d io  du m onde

A lice  FIELD en vacances

Il y ¡1 quelques années, à la fin d’une repré­
sentation du SECRET, de Bernstein, donnée 
sur la scène de l’Opéra d'Alger, M. Trébor, 
directeur du Théâtre de la Madeleine, m’avait 
dit toute sa joie de posséder dans sa fameuse 
compagnie une artiste aussi complète qu’Ali­
ce Field.

On ne pouvait, à la vérité, rendre plus bel 
hommage au talent de notre concitoyenne 
dont le cinéma parlé devait bientôt révéler 
au grand publie international l’exceptionnelle 
personnalité.

Car Alice Field, dès le début de la nouvelle 
formule cinématique, reçut des producteurs 
avisés, des offres multiples et prometteuses. 
ATLANTIS, LE REFUGE et LA MAISON OE 
LA FLECHE donnèrent un aperçu de ses pos­
sibilités à l’écran et, dès lors, ce fut une 
ascension régulière et magnifique vers le 
succès intégral.

Aujourd’hui, Alice Field peut et doit être 
classée parmi les meilleurs éléments de no­
tre cinéma national, un de ceux qui font le 
plus pour sa réputation et sa défense à l’E­
tranger. Je n’en veux pour preuve que ce 
dernier triomphe à Berlin de SEIN GROSSE!! 
IRRTUM, titre allemand de CETTE VIEILLE 
CANAILLE, qui constitue, d’ailleurs, une 
excellente production, parfaitement digne de 
figurer dans les huit ou dix films français 
les plus caractéristiques de la saison actuelle.

LA FEMME NUE, LE COFFRET DE L.V- 
QUE, THEODORE et Cie et LES AILES 
BRISEES étayèrent sa réputation déjà solide 
et furent à l’origine d’une popularité particu­
lièrement flatteuse. Mais Alice Field, loin de 
se laisser griser par une réussite aussi com­
plète, est restée la petite chose exquise, sim-

(Photo C inédafric.)

N otre  g ran d e  vedette a lgérienne photograph iée  
aux côtés du Commandant du "  Timgad ”  6 son arrivée 

à A lger.

H enry  W u lsch lé g e r va to u rn e r  les e x té rie u rs  

de « SIDONIE PANACHE» à Laghouat

Après André Hugon, après Pabst et Ray- 
mond Bernard, le sympathique Henry Wuls- 
chlêger va installer ses quartiers en Algérie 
où il doit tourner, pour le compte des Films 
Alex Xalpas, une adaptation cinégraphique 
de « Sidonie Panache », cette brillante opé­
rette de Mouézy-Eon et Willemetz qui, pen­
dant plus de quinze mois, remporta un 
succès retentissant sur la scène du Châtelet, 
à Paris.

Son dévoué collaborateur Joë Francys et 
notre excellent camarade Tahar Hanache 
sont déjà parmi nous et préparent active­
ment la prochaine arrivée de la troupe.

M. Joë Francys, dont l’affabilité est 
connue de tous les cinéastes, a bien voulu 
nous donner, pour nos lecteurs, quelques 
précieuses indications sur la nouvelle pro­
duction Nalpas :

« L’action de «. Sidonie Panache » est 
située entre 1840 et 1848, nous a-t-il dit. Le 
film fera donc revivre le fameux « bal Ma- 
bille » avec ses étudiants et ses grisettes, les 
grands boulevards de 1848 et, d’autre part, 
le camp de Bugeaud, la prise de la smalah 
d’Ab-el-Kader et la reddition du célèbre 
émir.

« Toutes ces scènes feront l’objet d’une 
mise en scène grandiose. Elles seront tour­
nées dans la région de Laghouat avec le 
concours de l’armée et il ne faudra pas moins

(Photo Cinédafric.)
Pendant leur séjour à A lger, Joë Francys et Tahar H arnache 

se documentent.

de six mille costumes pour habiller artistes 
et figurants.

« Le populaire Bach reprendra évidem­
ment le rôle du zouave Chabichou qu’il créa 
au théâtre. Quant au personnage de la 
petite Sidonie, il sera tenu par Monique 
Bert ».

Cette fois, ce n’est pas seulement un film  
comique que nous donnera M. Alex Xalpas, 
mais un véritable documentaire historique.

H ubert LOUVIER.

pie (d délicieusement gamine que j’ai connue 
en 1916, à cette époque sombre et angoissante 
où les enfants bien sages dansaient au béné­
fice des veuves et des orphelins de guerre.

C’est, en effet, une modeste voyageuse qui 
débarqua du « Timgad », en cette matinée 
du 15 mai que les brumes encore basses bai­
gnaient d’une atmosphère un peu lourde, 
mélancolique et presque automnale. Mais une 
voyageuse charmante, si heureuse de revoir 
sa v ille natale après plusieurs années d'ab­
sence et de travail ininterrompu !

Mes projets ? Me reposer, faire une 
cure de soleil et voir les oranges sur la bran­
che, s’il en reste dans les jardins de Boufa- 
rik ou de Blida.

Et Alice Field, cédant aux exigences de 
l’intervieweé impénitent et du camarade, 
me confia qu’elle venait de terminer, pour 
le compte de FOX-FILM et sous la direction 
de Karel Anton, une œuvre définitivement 
intitulée LA V EMPREINTE.

Pour un film record, c’en est un ! me 
dit-elle. Nous l’avons tourné en 18 jours. 
Plus tard ? Eh bien ! vous pouvez annoncer 
que la réalisation de MADEMOISELLE DOC­
TEUR, dont je dois, comme vous le savez, 
interpréter le personnage principal, est pré­
vue pour septembre prochain. C’est un sujet 
(pii me plaît beaucoup. Et puis, je rev iendrai 
peut-être vous voir avant la fin de l’année.

Oui, je pense me produire ici, dans mon pays, 
devant mon public, dans un répertoire de 
comédie absolument nouveau... Mais je vous 
reparlerai de tout ça en temps voulu. Pour 
le moment, je ne puis vous donner aucune 
précision.

Je l’ai revue un soir, dans l’intimité d’un 
salon à peine troublée par les murmures de 
quelques amateurs de porto.

Cette fois, elle me parla des qualités artis­
tiques des Algériens, de la facilité relative 
avec laquelle ils s’imposent à Paris dès qu’on 
leur donne le moyen de séjourner dans la 
capitale.

Littérateurs, peintres, sculpteurs, comé­
diens, chanteurs, ceux de nos compatriotes 
qui ont réussi à se faire une situation là-bas 
sont légion. Si la distance n’était pas si 
grande entre Alger et Paris, je suis persua­
dée que leurs succès seraient plus nombreux. 
Je ne vois qu’une solution...

— Laquelle ?
L’attribution de bourses de voyages par 

la Colonie aux aspirants les plus méritants. 
On pourrait organiser des concours...

Alice Field évoqua alors Landovvski, Aubry, 
et surtout ce « grand comédien » qu’est 
Pierre Blancbar, oubliant qu’elle est. elle- 
même, l’une de nos plus belles et de nos 
plus fidèles ambassadrices.

André SARROUY.

2 ALICE FIELD EN VACANCES

Le FORMAT 16 m/m au secours de la petite exploitation

LE PROJECTEUR SONORE “ RADIO CINÉMA I6” 

FAIT SON APPARITION EN AFRIQUE 

DU NORD

Au plus fort de sa production, la plus 
pli ssante organisation française pour le ma­
tériel de reproduction sonore et parlante à 
qui l’on doit l’équipement de la majorité 
des studios de France et qui fait partie du 
groupe de la Compagnie Générale de T.S.F. 
comprenant Radio-France, Radio Maritime, 
Radiola Société Française, Radio Electri­
que, Radio-Cinéma poursuivait ses recher-

de hauteur, placé à 13 mètres de distance, 
est encore très convenablement éclairé.

La puissance sonore émise par le haut- 
parleur est suffisante pour assurer une ex­
cellente audition dans une salle pouvant 
contenir jusqu’à 400 et 500 personnes.

Ce poste, livré complet en deux valises 
et en ordre de marche, fonctionne au moyen 
d’une simple prise de courant sur tous les 
secteurs à courant alternatif à 50 périodes.

Voici un appareil destiné à la petite salle 
des fêtes rurales, au lieu de réunion des 
associations locales, à l’école, au patronage, 
au salon familial.

le  projecteur sonore 

"  RADIO CINÉMA 16 ”  qui vient 

d ’ê tre  brillam m ent accueilli 

par la petite explo ita tion  du 

N ord -A frica in .

ches en vue d’établir un appareil de projec­
tion pour la petite exploitation et les fa­
milles.

La solution de ce problème se trouvait 
cernée, dès le départ, entre deux frontières 
inévitables : un maniement facile et un prix 
abordable. Cet appareil existe désormais : 
c’est le projecteur sonore Radio- Cinéma 16.

Dès son apparition sur le marché, cette 
merveille de la technique française a connu 
un succès considérable et c’est par centaines 
que les commandes onl afflué en France. 
Le prix de cet appareil permettant de pas­
ser tous les films « Standard » 16 m/m. et 
comportant un plateau tournant permettant 
également de jouer tous les disques est à 
peine plus élevé que celui d’un bon Pick-Up. 
Celui des programmes est très modéré.

Nous avons eu l’avantage d’assister à une 
projection de cet appareil. Grand a été notre 
étonnement en constatant que l’entraîne­
ment du film s’effectuait à une vitesse cons­
tante et sans saccade. Ce progrès, que les 
techniciens appellent « le défilement con­
tinu », et qui était recherché depuis long­
temps, présente les avantages suivants :

I o Le fonctionnement est silencieux, 
condition essentielle pour l’audition de la 
musique et de la parole.

2° Il est possible: de passer un très grand 
nombre de fois les mêmes films, sans usure 
appréciable, sans rayure ou cassure;

3“ Il est également possible de passer les 
vieux films qui ont été fatigués par les pro­
jecteurs muets.

Le « Radio-Cinéma 16 » se signale par 
la luminosité de sa projection qui, néan­
moins, peut atteindre de grandes dimen­
sions.

Un écran de 2 m. 50 de largeur sur 1 m. 85

LA PRÉSENTATION A L’ALETTI

M. Lelong, directeur commercial de Radio- 
Cinéma, spécialement déplacé de Paris pour 
présenter à la clientèle nord-africaine le 
nouvel appareil 16 m/m., a eu l’heureuse 
idée d’organiser, dans les salons du Casino 
Municipal d’Alger, une réunion intime au 
cours de laquelle il nous fut permis d’appré­
cier les possibilités et la perfection, au point 
de vue rendement, de cette merveilleuse 
petite machine.

Les principales personnalités de la ville, 
les distributeurs, les exploitants et la presse 
assistaient à cette manifestation qui fut sui­
vie d’un porto servi dans le grand hall de 
l’Hôtel Aletti.

Profitant du séjour à Alger d’Alice Field, 
M. Lelong et son si dévoué représentant lo­
cal, M. Morali, avaient tenu à nous offrir 
« Le Coffret de Laque », interprété, comme 
on le sait, par notre jolie compatriote.

Cette attention fut d’autant plus appré­
ciée que le remarquable petit Radio 16 per­
mit une projection absolument impeccable, 
ne le cédant en rien à celle dont on béné­
ficie dans les théâtres les mieux conçus.

Un tel résultat est tout simplement admi­
rable, si l’on veut bien considérer surtout 
que l’acoustique de la salle, ordinairement 
utilisée par les joueurs de baccara, était lar­
gement insuffisante.

Ce succès appelle donc les plus chaleu­
reux compliments.

UNE INTERVIEW DE M. LELONG

Nous avons pu joindre M. Lelong, alors 
que, souriant et optimiste, il rentrait d’une 
tournée en Tunisie particulièrement pro­
metteuse.

— Je pense, nous dit-il, que le Radio- 
Cinéma 16 m/m. aura une belle carrière en 
Afrique du Nord où les petites salles qui 
restent à équiper sont encore nombreuses. 
Il peut, d’autre part, étant donné son prix 
extrêmement modique, inciter des indépen­
dants à donner du spectacle cinématogra­

phique dans des régions jusqu’ici sevrées 
de distractions.

» L’un des avantages de notre appareil 
est de pouvoir passer, en effet, tous les 
films édités sur format 16 m/m. Autrement 
dit, nous n’imposons pas au client des pro­
grammes émanant d’une seule firme de dis­
tribution, mais nous lui proposons, bien au 
contraire, une sélection des meilleures pro­
ductions distribuées par les principales 
maisons françaises et étrangères.

» Notre service de location est parfaite­
ment organisé et peut, aujourd’hui, satis­
faire rapidement à toutes les demandes.

— En somme, vous envisagez l’avenir 
sous un angle plutôt favorable.

— Mais, comment pourrait-il en être au­
trement 2 Sorti depuis peu des usines, notre 
Radio-Cinéma 16 m/m., qui a demandé plus 
d’un an d’études avant sa mise au point 
définitive, se vend, en France, avec une 
extrême facilité et près de 250 appareils ont 
déjà été placés en province. Tant en Al­
gérie qu’en Tunisie et au Maroc, j’espère 
que ce succès sera aussi significatif. Nous 
avons d’ailleurs installé à Alger une Agence 
et une « Station-Service » qui possède en 
M. Morali un directeur des plus avisés, et 
en M. Léon un ingénieur en qui on peut 
sans hésiter placer toute sa confiance.

M. Lelong nous dil encore que le Radio-

(Photo cm e aa tric .j
M. Lelong, le grand anim ateur de RADIO-CINÉMA,

à son passage à A lger.

Cinéma 35 m/m. ne ralentit pas son effort, 
du fait de l’apparition sur le marché de 
son cadet, le Radio-Cinéma 16 m/m., mais 
qu’il continue à s’imposer un peu partout 
— l’équipement récent de la salle diocé­
saine d’Alger le prouve surabondamment — 
comme l’un des meilleurs projecteurs ac­
tuels.

Et ceci démontre, mieux qu’une vaine lit­
térature, les qualités indéniables d’un ma­
tériel qui honore non seulement ses cons­
tructeurs mais aussi, et surtout, l’industrie 
nationale tout entière.

Géo VALENTIN.

LE RADIO-CINEMA 16 m /m . 3



L’ACT V TE des Cinématographes J. Seiberras

La fin de la saison ne doit pas cire prétexte à ralentissement 
dans l’effort accompli et la clientèle, malgré certaines apparences 
trompeuses, sait être exigente et repousser les mauvais programmes.

Afin de vous faciliter la tâche pour vos programmations, nous 
avons établi une nouvelle sélection de films dont les seuls titres 
vous mettront à l’abri des plus regrettables désillusions. Xous vous 
conseillons particulièrement de porter à l’affiche :

L’ANGE GARDIEN.
A ndré BAUGE, Pola ILLERY, C hristiane DELYNE, P au l AZA1S.

LE BARBIER DE SEVILLE.
A ndré BAUGE, CHARPIN, JUVENET, H élène ROBERT, Yvonne 
IMA, M onique ROLLAND, Josette  DAY e t Jean  GALLAND.

LA CHATELAINE DU LIBAN.
SPINELLY et Jean  MURAT.

UNE SEULE FOIS DANS LA VIE.

TROIS POUR CENT.
Avec S1GNORET.

LES DEUX CANARDS.

LES AVENTURES DU ROI PAUSOLE abonden t en tab leaux grandioses 
et artistiquem ent composés.

TOI QUE J ’ADORE.
Jean  MURAT et Edwige Feuillèrc.

600.000 FRANCS PAR MOIS.
Georges BISCOT, J. MICHEL, Suzette COMTE, M arthe MUSSINE, 
FLORENCIE, P ie rre  DE GUINGAND, Edm ond ROZE.

CETTE VIEILLE CANAILLE.
H arry  BAUR, P ierre  BLANCHAR, M adeleine GUITTY, Alice 
FIELD, C hristiane DOR, P ie rre  STEPHEN.

LE VOLEUR (de Bernstein).
M adeleine RENAUD, V. DRANEM, Jcan -P . AUMONT, J. WORMS, 
P au l AMIOT. Y. LAFFON.

PAQUEBOT (( TENACITY ».
A lbert PREJEAN, M arie GLORY.

LE SCANDALE.

FLORELLE, DRANEM. René LEFEVRE.

Ces productions doivent vous assurer des semaines largement 
rémunératrices qui vous seront d’un précieux secours en cette 
période de difficultés constantes.

Gaby MORLAY, H enri ROLLAN, Je a n  GALLAND. La fameuse scène des moulins du DON QUICHOTTE de Pabst.

4 L ’ACTIVITE SEIBERRAS

LA TAXE D’ÉTAT La Convention Fox 1934

L’ÉMOUVANT APPEL DES EXPLOITANTS
ALGÉRIENS

Les Délégués Financiers auraient prom is leur appui

Les Directeurs de salles du Nord africain subissent actuellement une crise profonde 
dont on ne peut, hélas! prévoir l’issue.

La question des taxes prend, de ce fait, une importance capitale et le moment est 
sans doute venu pour les Pouvoirs Publics d’accomplir ce geste que nous réclamons 
depuis si longtemps : la suppression de la taxe d’Etat.

En vue d’obtenir cette mesure — combien salutaire! — les exploitants algériens ont 
adresse, le 2 mai dernier, aux Délégués Financiers de la Colonie, une lettre collective 
dont nous nous faisons un devoir de reproduire le texte in extenso, tant il est vrai qu’il 
constitue un émouvant plaidoyer en faveur d’une corporation qu'on ne saurait impuné­
ment frapper d’anathème :

M onsieur le Délégué,

La prem ière quinzaine de m ai a vu  l’a rrivée  à 
Paris de tous les Agents Fox de France, de Bel­
gique et Suisse, réun is pour la C onvention 1934, 
qui m arque égalem ent le quinzièm e anniversaire 
de la Fox-F ilm  en France.

Les d irecteurs d’Agences ont assisté à la p résen­
tation  des principaux  film s de la production 
actuelle, dont ils se sont m ontrés enchantés, et 
avec lesquels ils sont certains de faire  des affaires 
sensationnelles dans leurs te rrito ires respectifs.

Un d é jeuner amical, présidé pa r M. J.-C . 
B avetta, adm in istra teu r-dé légué  de la Fox-F ilm  
française, clô tura officiellem ent la Convention 
1934. le samedi, au P ré  Catelan. Mais tou t le m onde 
se re trouva, le lendem ain, au G rand Prix , à Long- 
cham p, qui m arqua ainsi la fin  de cette sem aine 
« Fox ».

M . A . B r o t o n s  e s t  d e  r e t o u r  
parm i nous

Depuis la création de la taxe su r les spectacles en 1919, et à d ifférentes reprises au  cours de vos 
sessions, nous nous sommes adressés à  vous pour o b ten ir des dim inutions successives du  tau x  de 
cette taxe. Nous avons à cœ u r de reconnaître  que nos appels n’ont pas été vains et que, dans les 
lim ites budgétaires, nous avons obtenu satisfaction.

Aussi, à la veille de votre session de mai courant, il y a nécessité im périeuse pour nous de 
dem ander, une  fois encore, votre aide précieuse pour la suppression de la taxe d’E tat su r les 
spectacles.

Très averti de la vie économ ique du pays, p a r vos industries, vos commerces ou vos professions 
libérales, vous n ’ignorez pas la crise sévère qui a tte in t tou tes les branches de l’activité en  général 
et celle du spectacle en particu lier. Sans doute, l’A dm inistra tion  S upérieure  pourra  dém ontrer, par 
ses statistiques, que l’ensem ble des recettes n’accuse pas de dim inution  sensible p o u r 1933 ; mais 
ce qu ’il ne fau t pas qu ’elle ignore, c’est que ces recettes se répartissen t su r u n  plus g rand nom bre 
d ’exploitations, que, de ce fait, le jeu  de la concurrence se fa it plus durem ent sen tir et que les pertes 
s’avèren t de jo u r en jo u r plus graves.

T ire r argum ent de cette augm entation  d’exploitants serait con tra ire  à l’in itiative  privée ou devrait 
s’app liquer à toutes les branches de l’activité  économ ique du pays.

La situation  de l’industrie  du  spectacle, plus encore en Algérie que dans la M étropole, est 
a u jo u rd ’h u i très critique  et apparaît sans issue. Elle supporte  non seulem ent tous les impôts sans 
exception, g revan t les au tres commerces ou industries, mais encore des frais généraux  plus consi­
dérables, des frais de surveillance de police et de pom piers, des droits d ’au teu rs, droit des pauvres, 
taxe m unicipale et taxe  d’E tat, frais et droits que supporte  seul le spectacle.

Aussi, à l’unisson de tous les groupem ents de contribuables, de toutes les déclarations gouver­
nem entales eu particulières, nous réclam ons pour no tre  industrie  l’égalité absolue devant l’impôt 
et, partan t, la suppression de la taxe d’E tat su r les spectacles.

Nous avons le dro it de vivre, le dro it de conserver à nos descendants le fru it de nos peines et 
trav au x , le droit d’ê tre  encouragés et soutenus pa r l’E tat. Et, d ’exem ples pris dans l’industrie  
ciném atographique, l’Etat a le devoir de nous encourager et de nous soutenir. Les q u a tre  ou cinq 
m illions que rapporte  la taxe su r les spectacles au budget de l ’A lgérie ne sau raien t suspendre la vie 
de la Colonie, mais ils év itera ient à beaucoup d’en tre  nous la ru ine  et le déshonneur.

On nous objectera sans doute que cette taxe existe  encore dans la M étropole et que rien, ju s ­
q u ’ici, ne fait p révoir sa suppression cependant m aintes fois envisagée. N otre réponse est facile : 
les taxes, en Algérie, sont presque le double de la M étropole — Paris excepté — ; no tre  clientèle 
est beaucoup moins nom breuse et, de ce fait, beaucoup plus soiiicitée ; le prix  des program m es plus 
élevé parce que le roulem ent plus lent en raison des distances ; nos frais généraux  plus considé­
rables ; le loyer des cap itaux  plus sévère et la saison du spectacle n ’est que de sept mois su r 
douze.

Il fau t ten ir compte, enfin , qu’en égard à la crise et aux  d im inutions de tra item en ts et salaires, 
nous serons forcém ent am enés à d im inuer le prix  de nos places.

N otre situation  est critique, désespérée m êm e ; nos établissem ents et nos biens sont lourdem ent 
nantis ou hypothéqués, nos impôts dus sous m enace de saisie e t nos efforts de redressem ent vains.

C’est pourquoi nous vous dem andons aide et protection par le seul m oyen efficace en votre 
pouvoir : la suppression de la taxe d’E tat su r les spectacles. Au surplus, il vous sera tou jou rs loi­
sible de la ré tab lir  lorsque la situation  économ ique au ra  repris un  cours norm al.

Nous vous rem ercions par avance de tou t ce que vous pourrez faire en faveur de notre indus­
tr ie  et vous prions d’agréer. M onsieur le Délégué, l’assurance de nos sentim ents les plus dévoués.

Pour la Délégation :

(Suivent les signatures des p rincipaux 
exploitants algériens.)

D’autre part, les signataires de cette lettre ont été reçus, ces jours-ci, en audience 
particulière aux Délégations Financières.

Ecoutés avec beaucoup d’attention, il semble qu’ils soient maintenant sur le point 
d’obtenir satisfaction.

Un résultat positif ne manquerait pas, en tout cas, d'avoir une heureuse répercus­
sion sur l’activité de l’exploitation coloniale, et mettrait définitivement à l’abri d’un 
chômage inéluctable des milliers d’employés et d'ouvriers qui vivent actuellement dans 
l’angoisse.

A. S.

.1/. Aimé Brotons, le jeune et si actif repré­
sentant des Filins Fox en Algérie-Tunisie, 
est rentré ces jours-ci de. Paris, où il a assisté 
à la Convention 1 9 3 4  qui a réuni, comme 
tons les ans, les directeurs des Agences de 
France, Afrique du Nord, Suisse et Belgique.

—- Celle manifestation, nous dit-il en 
débarquant, a eu pour cadre le somptueux 
building des Champs-Elysées. Elle ne nous 
a pas seulement donné l’occasion de pren­
dre contact avec les services récemment 
réorganisés ei d’apprécier l’effort considé­
rable accompli par M. J.-C. Bavetta, dont il 
serait, je crois, superflu de souligner les 
brillantes qualités d’organisateur et de pi­
lote, mais encore d’apprécier quelques films 
inscrits à la première tranche de notre pro­
duction 1934-35, entre autres : « Suzanne, 
c’est moi », « Thomas Garner » et, surtout, 
« Liliom », magistralement réalisé par Fritz 
I.ang, avec Florelle, Charles Boyer et Made­
leine Ozeray.

— Et « La 5e' Empreinte » ?
— Cette œuvre est terminée. Actuelle­

ment, elle est au montage. Notre belle et 
talentueuse compatriote Alice Eield en est 
la vedette. Je pais également vous confier 
que deux romans de Charles Méré : « Le 
Prince Jean » et « Le Vertige », seront sous 
peu portés à l’écran par nos soins. « Flir­
teuse », « Patte de Chat » et « Caravane » 
complètent notre première tranche dont 
nous espérons le meilleur succès.

M. Brotons nous parle encore de cette 
merveilleuse installation de Saint-Ouen où 
la Fox-Europa a fait édifier des studios spé­
cialement équipés pour le doublage des films 
i m portés d’A méri que.

— C’est une réalisation absolument uni­
que, grâce à laquelle nos dubbings atteignent 
maintenant la perfection. « Suzanne c’est 
moi » et la « 40 CV. du liai » méritent, à 
ce point de vue, une mention particulière. 
Il est à remarquer nue Lilian Harvey s’est
elle-même doublée dans ces deux produc­
tions avant leur départ d’Hollywood. Vous 
pourrez bientôt juger de l’effet obtenu, car 
j’aurai, dans quelques jours, l’occasion de 
vous les présenter.

Et M. Brotons nous gratifie d’un shake- 
hand amical et énergique en guise de 
conclusion.

T. SPARAN.
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L e  C i n é m a  p a r la n t
à la p o r t é e  de  t o u s

P O R T A T I  F
R O B U S T E

S I M P L E
—

LE RADIO CINÉMA 16
A U  P R I X  D

est livré complet en ordre de marche

8.750 fr.
Projection ju sq u ’à 15 mètres. - Ecran 3 *2 ,60 . - Lumière froide - Fitm s non flam

P a s s e  tous les film s lorm ats réduits 

:=  16  m /m  p arla n ts  et sonores

Le seul appareil homologué par les Ministères des Beaux-Arts et de

l’ Instruction Publique

Il est de plus liv ré  avec un Pickup de haute qualité

UNE PRISE DE COURANT ET C’EST TOUT

Pour la petite exploitation) les tournées, renseignements et démonstrations sur demande :

C RADIO CI N E JM A, R u e  M i c h e l e t. a l g e r

•— Tél éphone:  6 1 - 2 9  ------

Pour votre RADIO CINEMA 16 m/m
!illllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll!llllll|||||||||||||||l|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||(||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

RETENEZ DÈS MAINTENANT LES FILMS A SUCCÈS :
...Illlll....1....... 1........ .........Illlllllllll... ........................................................... I..... ............................................... 1... 1...........1...............I...

Verdun, Souvenirs d’histoire 
Prisonnier de mon cœur

Les Chevaliers de la Montagne 
Boule de gomme 

Le Coffret de laque 
Coups de roulis

La dernière Berceuse 
Le Courrier de Lyon 

14 Juillet
Sur la piste du coupable

L’Anglais tel quon le parle 
Hardi les gars 

David Golder
etc. etc.

...interprétés par les plus grandes vedettes de l'écran :

Albert P r é j e a n , Roland T o u t a i n , Alice F i e l d , Dolly D a v is , 

Max D e a r l y , Polla I l l e r y , T r a m e l , B is c o t , Harry B a u r ,

Georges R ig a UD

Ces films, avec compléments, Actualités. Documentaires,

Comiques ,  etc., etc., sont à votre di sposi t ion à la

C" RADIO C TME AL A, R̂ Michelet - Alger
Téléphone : 6 1 - 2 9



V e rs  une p ro d u c tio n

espa gn o le

C ’e s t un fa it, te ciném a esoagnol e s t en 
m arche. J)e p lu s en p lu s l ’Espagne devien t 
e t  dem eure à l ’ordre du jo u r. p ien  des cap i­
ta lis tes  fra n ça is  on t actu ellem en t les yeu x  

f ix é s  sur elle. 3 /  p a r a î t  gue c ’e s t le seul 
p a y s  où l ’on pu isse réaliser des f ilm s  à bon 
com pte. Et com m e la vie des studios es t  
m eilleur m arché gue p a r to u t ailleurs, les 
cinéastes de ta  p a tr ie  de Carmen en p ro ­
f i te n t  pou r in tensifier leur production  au 
lieu d ’en la isser le soir] à p a r is  e t  H olly­
wood, ju sg u ’ic i seuls cen tres de réalisation  
de ce gen re de bandes.

Or] constru it p a r to u t de nouveaux studios. 
«Ces bâ tim en ts de l ’ancienne exposition in ter­
nationale de Barcelone son t en trait] de  
deven ir le H °^ i/wood Cata/ar]. j f î  jViadrid, 
la C éa  ( T o b i s  espagnole) pou rsu it son  
organisation m éthoàigue. j/îontjuict] e t  
jfiran ju ez, la  E c e s a  a c tive  éga lem en t l ’égui- 
p em e n t de ses studios. JYombre de f ilm s  y  
son t en cours de production ou de m on tage  
e t  les p ro je ts  n ’y  m anguent p a s  non p lus.

p a rm i les bandes term inées, citons : Don  
M u je res  y Don Ju a n ,  avec  Eonsue/o 
Cuevos e t  Ç aspar T^amos ; Se ha fugado  
un P re so ,  de p én ito  pero jo  ;  E l  canto  del 
Ruisenon ; A tto r a n te ,  jo u é  p a r  les fa m eu x  
danseurs argentins f u g a z o t  e t  jje m a re  ; 
E l  O ttro  ; Dona Fn an c isq u lta  ; IVliguelon, 
don t la  ve d e tte  e s t J/iiguel f t é ta .  E l  novlo 
de Marna, prem ière production  sortie des 
nouveaux studios à ’jfîran ju ez, v ien t d ’être  
p résen tée  avec succès à fliadrià . -Elle a é té  
réalisée p a r  f /o r ia n  î{ey e t  3m pério  jfirgen-  
tina et] e s t l ’étoile. Jûes jlîadri/èn es on t aussi 
vu récem m en t Agua en el suelo, troisièm e  
f i/m  des frè re s  Quinteros.

Q u atre-vin g ts m illions d ’hom m es p a rle n t  
l ’Espagnol, de p a r  te m onde, e t  ils réclam en t 
des ta /k ies en leur langue. Que ce so it à 
B arcelone, à Buenos- jÇ yres, à j/ion tevidéo , 
à Santiago du Chili, à J llg e r , à ùrat], m êm e  
à la H avane, p a r to u t or] dem ande du f ilm  
cata lan . j)e s  bandes com m e  E l  P re c lo  de 
un B esos , G ente  allegre , B uen o s Dias,  
E l  Rey de L o s  G itanos, Mélodia de 
Arnabal, L a s  L u c e s  de B u e n o s  Ayres-  
Méloüia Proh lb id la ,  Une Vuida Fo m an -  
t ica , Yo T u  y E l la ,  tou tes à la  carrière très 
fructu eu se, p rin cipa lem en t en jiïfrigue du 
j lo r d  gui constitue ut] excellen t débouché 
pou r leur am ortissem ent, on t é té  réalisées à 
S a in t-flîau rice  ou à H ollyw ood. Don Q ui­
chotte  a é té  tourné et] f ro n c e  p a r  urj 
m etteu r et] scène autrichien avec  ur] acteu r  
russe, f lo u s  connaissions du ciném a espa ­

L'EXPLOITATION
(DE N O S

Nous avons vu en Avril
La bonne saison est sur le point de finir. Dans quelques semaines le 

temps des premières visions sera, en général, révolu et il faudra alors 
songer à puiser dans le répertoire des films à succès et reprendre ceux 
dont la carrière n’a pas été suffisante.

Que les directeurs ne profitent pas de la saison estivale pour composer 
des spectacles médiocres, le cinéma est peut-être la consolation des gens 
qui ne passent pas leurs vacances en France, et dites-vous bien qu’il vaut 
mieux reprendre un bon film qu’offrir une mauvaise nouveauté.

g n o l lu i-m êm e gue gue/gues bandes m édio­
cres, tim ides essais fournis avec des m oyens  
précaires.

oCes tem ps changen t à p résen t. L e s  E s p a ­
gnols veulent dé so rm a is  fa ire  eux-mêmes  
leurs  f i lm s, p ep u is  gue/gues mois, or] assiste  
à la  pro jection  à j l /g e r ,  ùran, S ià i-p e t-  
jÇ bbès, jliostaganern , Vanger, de f ilm s  
produ its p a r  eux.

p evon s-n ou s c i te r :  M ercedès , B o liche ,  
E l  A m or Solfeando, S u sa n a  tiene un 
secre to , Odio, E l  Sabor de la G lo r ia  ?

ûran une f irm e  de location de ta/k ies  
ibérigues v ien t de se créer.

Jr en croire les jou rnau x m adrilènes, p a s  
moins de 5 0  f ilm s  seront m ontés ce tte  année, 
f lo u s  allons donc être en présen ce d ’une 
production  naiiona/e. C elle -c i e s t en train e t  
a un cham p im m ense à exp lo iter : p a ys , 
artistes, p r ix  de revient. J'ittenàons-nous à 
ce gu ’elle prenne une p la c e  in téressan te  
dans / ’industrie m ondiale du cinéma.

fé lic ito n s  nos voisins pou r ce tte  in itia tive  
heureuse e t  souhaitons-leur de nous envoyer  
un jo u r  un Don Q uichotte  m ode ¡n B a r­
celone.

P a u l  F E R N A Y .

ALGER. — P eu  de film s français on t été  donnés, 
ce d e rn ie r mois, su r nos écrans. Jugez-en  donc : 
Le Billet de Logem ent, II a été  perdu  une M ariée, 
Belle de N uit e t Ne sois pas Jalouse, l’excellent 
film  de G enina que nous voulons bien  qualifier 
comme production  de chez nous, alors que nous 
avons vu, de l’A m érique : Résurrection, Lady Lou 
(reprise en  version doublée), L ’Adieu au D rapeau, 
Rum ba, Captive, l’é tonnan t film  de C urtiz  ; Mas­
ques de Cire, Conflits e t Le P lom bier A m ouren .

ORAN. — Des program m es éclectiques à  couhait 
on t vu  récem m ent les feux  des p ro jecteurs des 
ciném as oranais. Nous citerons ainsi : On a volé 
un  Homme, la charm ante  fantaisie  de M ax Ophuls; 
L icbeleï, un  au tre  joli film  de M ax O phuls ; Bus- 
te r  C rabbe dans sa dern ière  création  : Tarzan 
l’in trép ide, que d istribue  le C.D.C. d ’A lger ; Sym ­

phonie Inachevée, une véritable  réussite  cinégra- 
ph ique due à W illy Forst, m etteu r en scène à 
ses heures ; Bagnes d ’Enfants, dram e vécu de la 
P h én ix -F ilm  ; L ’Illustre  M aurin, su ite  fort ag réa­
ble de M aurin des M aures ; L ’A dieu au D rapeau, 
dram e pu issan t de F. Borkzage ; Vive la Com pa­
gne, am usant vaudeville  m ilitaire  joué par Noël 
Noël ; El Am or Solfeando, p a rlan t espagnol, in te r­
p ré té  p a r Im perio A rgentina  e t le com ique A landy ; 
Susana tiene un  Secreto, au tre  p a rlan t espagnol ; 
La Voie sans Disque, un  film  in te lligen t de Léon 
P o irier ; L a G rande A ttraction, avec le tén o r 
R ichard T auber ; L ’Oiseau de Paradis, etc.

SID I-BEL-ABBES. — D erniers program m es : 
K ing-K ong, Le Kid d’Espagne, L ’Agonie des Aigles, 
Le Coq du Régim ent, Crim inel, Le Roi des P a la ­
ces, Une Etoile d isparaît, L ’Adieu au  D rapeau, 
M ercédès, p a rlan t espagnol, e t Mes Petits.

MOSTAGANEM. — Le Champion du  Régim ent, 
M ater Dolorosa, un  film , cette fois, très public  
d ’Abel Gance ; C antique d’Am our, avec M arlène 
D iétrich  ; Mon C œ ur balance, Non Coupable,
scénario é tonnan t joué avec brio par Victor Laglen

Elisabeth Bérgner, vedette de CATHERINE DE RUSSIE, 
film distribué par le C. D. C , qui poursuit une très belle 

carrière sur les écrans nord-africains.
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NORD-AFRICAINE
C O R R E S P O N D A N T S )

e t A drienne Ames, une artiste  que l’on voudrait 
bien revo ir ; Miss Dynam ite e t La Pouponnière 
on t été  les productions les p lus m arquantes que 
nous ayons vues.

TLEMCEN. — Rien de bien sensationnel en 
dehors des projections applaudies de : C antique 
d ’A m cur, On a volé un  Homme e t Le Harpon 
Rouge.

CONSTANTINE. — Knock ou le T riom phe de 
la M édecine, La G uerre  des Valses, Le Picador, 
L’A m our Guide. Fils de R adjah, Je  te confie ma 
Fem me, Coquin de Sort, On a volé un  Homme, 
La Fusée, Sym phonie Inachevée, Les Requins du 
Pétrole, T ire au Flanc, Le Billet de Logem ent, 
M asques de Cire, La Voix sans Visage e t Sherlock 
Holmès.

le  COLISÉE d 'A lg e r s’est très heureusement transformé.

Voici sa façade  avant.....

BONE. — Soir de Réveillon a am usé bien des 
spec ta teurs en même tem ps que Nu comme un 
Ver, l’h ila ran te  création  de M ilton. La Belle M ari­
n ière  ne sem ble pas avoir été  appréciée comme 
elle  le m érita it et, pourtan t, c’est une œ uvre 
« très ciném a ». La Vie privée d’H enry VIII nous 
a perm is de lier p lus am plem ent connaissance avec 
l 'é tonnan t acteur anglais C harles Laughton à la 
sû re té  de jeu  incontestable.

PH ILIPPEVILLE. — E tienne e t Le C hasseur de 
chez M axim ’s, deux productions françaises, ont 
constitué  les m eilleurs program m es du mois.

TUNIS. — Les Tunisois ont été  particu lièrem ent 
gâtés en  avril. C’est ainsi q u ’ils on t eu  l’occâsîon 
de voir : Sym phonie Inachevée, le m agnifique film  
de W illy F orst que le C onsortium  de D istribution  
C inégraphique diffuse chez nous ; Chercheuses 
d ’Or, qui a  été p ro jeté  sim ultaném ent en  versions 
française e t am éricaine, ce qui donna lieu à un 
in téressan t referendum  auprès du  public  ; A l’A s­
sau t du Ciel, le film  à grand spectacle su r l ’avia­
tion ita lienne ; J e  vous aim erai toujours, fine 
comédie avec L isette Lanvin ; Georges et Geor- 
gette, joué avec en tra in  e t hum our pa r Meg 
Lem onnier e t C arette  ; Club de M inuit, film  pas­
sionnan t su r le m onde des gangsters ; Vive la 
Compagnie, vaudeville  m ilita ire  exem pt de gros­
sièretés comme on en rencontre  d ’hab itude dans 
les bandes do ce genre ; Ne sois pas Jalouse, 
N otre-D am e de Paris e t R ésurrection, tro is p ro ­

ductions de l’U niversal ; Le Harpon Rouge, la d e r­
n ière  création  de Pau l M uni : Le Monde Change, 
Le Club des Casse-Cou, in téressan te  é tude su r la 
vie des stun tm en d’Hollywood ; M élodia de A rra ­
bal. Rum ba, Son Altesse Im périale, film  de B er­
nard  Derosne joué de façon charm ante pa r M ary 
Glory e t Georges R igaud que Ton a eu  to rt de 
doubler pour certaines chansons, etc.

CASABLANCA. — L’A m our Guide, La B ataille
qui est, pa rto u t où  elle est projetée, une  éclatante 
victoire ; L icbeleï, Le M aître de Forges, Fasci­
nation. Passionném ent, Sim one est comme ça, 
Belle de Nuit, Casanova, dont la vedette  est Mos- 
joukine, adm irablem ent doublé ; Vive la Com pa­
gnie, Mec Petits, Ames L ibres et Nous les Mères, 
production  qui se van te  de dém ontrer quelque 
chose q u ’elle ne dém ontre pas du  tout, ont été  
les p rincipaux  film s offerts pa r nos différentes 
salles.

MARRAKECH. — K ing-Kong. La Dame de chez 
M axim ’s, Une H eure près de toi. Q uatre  de l’A via­
tion, La G uerre  des Valses, Les Ailes Brisées, 
B uster se m arie.

FEZ. — G rand Bluff. Chagrin d’Am our, œ uvre  
pleine de sentim ents jouée avec ém otion par 
N orm a Shearer ; Maison de Refuge, Le G endre 
de M. Poirier, film -théâ tre  fa it p a r  Pagnol qui 
sem ble contenir plus de dialogues que n ’en con­
tien t la célèbre pièce d ’A ugier e t Sandeau elle- 
même, e t non de M arcel Pagnol comme certains 
com m uniqués à la presse p rétendaien t le faire 
croire ; D irect au Cœur, scénario de P au l Nivoix 
e t de M arcel Pagnol, décidém ent à la mode ce 
mois su r nos écrans ; Belle de Nuit, Simone est 
comme ça, film  auquel on po u rra it reprocher un  
libertinage exagéré ; La Ville qui chante, e x h u ­
m ation ne v a lan t que p a r le choix des ex térieu rs 
e t la voix de K iépura, ont été  p rojetés ici au cours 
du  mois écoulé.

(Photo Cinédafric.)
....  et après les travaux qui y ont été

effectués.

TANGER. — Comme film s français, nous avons 
eu  le p laisir de  voir : L ’Ordonnance. Sim one est 
comme ça, Mon C œ ur balance, tandis que l’A m é­
rique  é ta it représen tée  pa r Kaspa, fils de la 
Brousse, e t La P uerta  A bierta, opérette  espa­
gnole de  la Fox. e t l’A ngleterre p a r Le Ju if  
E rran t, p a rlan t b ritann ique  avec sous-titres espa­
gnols. (A quand  l ’espéranto au  ciném a ?)

A Dakar

On annonce la très prochaine ouverture, à 
Dakar, d’une salle de cinéma aménagée sui­
vant les derniers perfectionnements et munie 
de l’appareillage le plus moderne.

C’est l ’ancien cinéma Cornad a qui vient 
d’être transformé de fond en comble et fera 
sa réouverture sous le nom de « Cinéma- 
Radio ».

Le « Radio », entre autres nouveautés, sera 
doté du fameux système de réfrigération dont 
sont pourvues les grandes salles parisiennes. 
Innovation sensationnelle, on le reconnaîtra, 
et qui sera, sans aucun doute, vivement appré­
ciée à Dakar.

La magnifique organisation du « Radio » 
mettra en pleine valeur les programmes pré­
sentés à son public. Disons de suite que la 
Direction du nouvel établissement, soucieuse 
de n’offrir, à Dakar, que des spectacles de 
grande classe, s’est assurée la programmation 
mondiale Paramount dont elle passera les 
plus brillants éléments.

Et c’est ainsi que la population de Dakar 
va, sous peu de jours, grâce à l ’initiative du 
« Radio », savourer, dans un cadre confor­
table, élégant et... délicieusement frais, les 
plus beaux films de la production mondiale.

Ilül

A Ferryville (Tunisie)

I,’inauguration, à Ferryville, du cinéma 
parlant « L’Olympia », qui a eu lieu fin 
avril, a constitué un véritable événement 
artistique et mondain.

Dans la salle, littéralement comble, se 
pressaient les principales personnalités locales. 
A l’écran, « Il est Charmant », qui constituait 
le programme d’ouverture, a remporté un très 
gros succès et a été chaleureusement applaudi.

C’est la Western Electric qui a fait l’agen­
cement sonore de ce cinéma, portant ainsi à 
cinquante-neuf le nombre de salles équipées 
par elle en Afrique du Nord.

« L’Olympia » annonce pour ses prochains 
spectacles : « Le Lieutenant Souriant »,
« Shanghaï-Express », « Miche », « Silence... 
on tourne », « Marius », c’est-à-dire une 
remarquable sélection de grands films Para­
mount dont le succès a déjà été consacré dans 
la Métropole.

MM. Bagur, qui président aux destinées 
de « L’Olympia », ont dcrte’Ferryville d’un 
etablissement aussi confortabje.i^u’élégant dont 
le brillant avenir est désormais assuré.

L ’EXPLOITATION NORD-AFRICAINE
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Les nouveaux films présentés à Alger
dire est qu’ils sont fort séduisants, ajoutent à la 
valeur du film et participent largement à son succès.

(A .C .E .-S e ib e r r a s .)
J. O.

VIV E  LA COMPAGNIE
Cette comédie-vaudeville militaire amusera tous ceux 

qui rient en souvenir de la chambrée ou qu’amusent 
simplement les servitudes héroï-comiques du service 
de la garnison. Il faut reconnaître que ce film est 
constamment divertissant sans avoir recours à ces 
grossièretés inutiles dont on a truffé tant de bandes 
du même genre. Entre beaucoup d’autres, l’épisode 
des manœuvres est d’une très bonne bouffonnerie.

La mise en scène est très intelligente. L’interpré­
tation est à la base du succès. Elle comprend Noël- 
Noël, savoureux et fin ; Raymond Cordy, « très na­
ture »; Larquey, excellent et sincère; Charles Des­
champs, Guy Sloux, IValter, etc., et Mireille Ballin, 
jolie miss timide; Paulette Dubost, gaie et délurée, 
et Madeleine Guitty, égale à elle-même.

« Vive la Compagnie » est un film qui plaira et 
déridera à coup sûr.

( C o n s o r t i u m  de  D i s t r i b u t i o n  
C lNÉGRAPIIIQUE.)

P. F.
JE NE SU IS PAS UN ANGE

Les Allemands nous ont accoutumés aux beaux 
contes de fée modernes et je ne sais si cet inoubliable 
« Congrès s’amuse » ne doit pas être classé parmi 
les meilleures réussites du cinéma sonore.

Avec « Château de Rêves » c’est encore une. 
fantaisie gracieuse que Bolvary nous propose, une 
œuvrette finement réalisée qui n’a d’autre préten­
tion que de nous faire oublier les banalités quoti­
diennes de notre existence, pour nous promener, deux 
heures durant, dans une atmosphère gentiment fantas­
tique où évoluent avec une aisance qu’il nous plaît 
de souligner un Jaque Catelain toujours plus élé­
gant, un Baroux étincelant de verve comique et une 
Edith Méra qui se défend fort bien dans un rôle 
nullement fait pour elle.

Une musique agréablement composée, une photo très 
soignée et des extérieurs dont le moins qu’on puisse

Enfin, voici un film spécifiquement français et 
d’une originalité qu’on se plairait à rencontrer plus 
souvent à l’écran.

Nous connaissions suffisamment les qualités et le 
talent de Jean Dréville pour espérer ce véritable petit 
chef-d’œuvre réalisé avec infiniment de goût et une 
souplesse technique qui a su enfin se libérer des tics 
et des acrobaties invraisemblables nés dans les milieux 
dits d’avant-garde, mais dont on pourrait dire, à la 
vérité, qu’ils ne sont qu’une réunion de snobs insi­
pides et grotesques. L’admirateur et l’émule de Mar­
cel L’Herbier a d’ailleurs trouvé en Signoret un 
interprète proprement merveilleux et qui se hisse, d’un 
seul coup, au niveau de nos plus beaux comédiens de 
l’écran.

(C i n é m a t o g r a p h e s  J .  S e ib e r r a s .)
A. S.

M aë W est, vedette Paramount dont le d e rn ie r film,
JE NE SUIS PAS UN ANGE, a été présenté avec succès 

m ardi 15 M a i, à l’A lhcm bra d ’A lger.

CHATEAU DE REVES

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de cette 
très belle production qu’anime de son étrange person­
nalité Maë West. P a r a m o u n t  a tenu à présenter ce 
grand film au cours d’une manifestation qui se dé­
roula à l’Alhambra d’Alger et dont le succès laisse 
augurer une bonne carrière en Afrique du Nord.

J. O.
TRO IS POUR CENT

De passage à A lger, J .-C . Bernard  
à présenté :

<< SU D  » et » TERRE S O U M IS E  »

Alice  Field dons CETTE VIEILLE CANAILLE,
l'une de ses dern ières et de  ses meilleures créations 

à l'écran.

S ur dem ande de l’OFALAC, e t dans u n  b u t de 
propagande, M. J. B ernard , éd iteu r de film s docu­
m entaires,, récem m ent notre hôte pour les prises 
de vues d’un  reportage su r la K abylie, v ient de 
p résen ter deux de ses dern ières productions : 
« Sud » et « T erre  Soum ise », devant une belle 
assistance, au  Régent-C iném a.

N om breux sont les film s qui ont été  tou rnés dans 
le Sud algérien  ; il fau t d ire que notre pays est 
le p lus beau studio du m onde. « Sud » pourrait 
p o rte r en sous-titre  « T erre  de lum ière », car il 
contient des tab leaux  enchanteurs, lum ineux  et 
féeriques. La présen ta tion  de ce voyage dans les 
régions d ’E l-O ued, Touggourt, G hardaïa, a été 
fa ite  avec originalité  et décèle, dès les prem ières 
images, l’hom me de goût et de m étier. On sent 
que la bande a été  composée p a r un  artiste . Les 
angles, tou jou rs dans la sobre m esure, sont adroits 
et valent bien m ieux que les acrobaties photogra­
phiques chères à certains opérateurs. La photo est

Une très belle  expression de Paul Muni dans 
LE MONDE CHANGE, qui vient de passer avec succès à 

Tunis et dont on attend la p rochaine sortie en A lg é rie .

impeccable. La sonorisation musicale, fo rt habile, 
constitue un  véritab le  régal a rtistique. « Sud » 
est un  reportage qui doit faire a im er davantage 
l’Algérie.

« T erre  Soumise » est p lus et m ieux q u ’u n  docu­
m ent industrie l : c’est un  film  de force et de 
beauté. II m ontre que l’on peu t in stru ire  en sé­
duisant et exalte  une m agnifique œ uvre  fra n ­
çaise : la construction des form idables barrages 
de La T ruyère  (Auvergne) et la création d’u n  lac 
artificiel de 35 k ilom ètres de longueur.

C haque scène révèle la photogénie des m achines 
et des ouvrages m odernes, e t J.-C . B ernard  a  fait 
là le modèle du film  docum entaire. Il y a des 
tab leaux  du plus bel effet artistique  comme l’e x ­
plosion des carrières, l’arrivée  de l’eau dans les 
tu rb ines, les chutes d’eau ; des angles cu rieu x  
comme le survol du barrage dans les bennes, les 
ex térieu rs de l’usine électrique, la descente dans 
le tunnel. Tout cela est fort beau et constitue du 
bon cinéma.

Chose rem arquable  ici, le son a été  enreg istré  
su r place. Des b ru its nouveaux ont été  captés, tels 
ceux des im m enses étincelles, de la forêt des 
transform ateurs, de l’eau dévalant. L e réa lisa teu r 
a  su saisir le caractère étrange de ces assem blages 
de poutrelles, de câbles, la silhouette  des isola­
teu rs  annelés de porcelaine, toutes ces form es 
sem blant ap p arten ir à un  m onde gigantesque. Il 
a su, là aussi, choisir ses scènes e t c’est là le m eil­
leu r éloge q u ’on puisse lu i faire.

« Sud » et « T erre  Soum ise » v iennent b rillam ­
m ent enrich ir la collection des grands docum en­
taires de J.-C . B ernard  et de ses collaborateurs 
que nous félicitons très sincèrem ent.

P au l FERNAY.
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10 LES NOUVEAUX FILM S PRESENTES A ALGER

DERNIÈRE MINUTE

Sain t-E xupéry , a u te u r de « Vol de N uit » récem ­
m ent porté à l’écran par une firm e d'Hollywood, 
v ient de réaliser, au-dessus d’Alger, à bord du 
quadrim oteu r L ioré et O livier, le nouvel h y d ra ­
vion assuran t la ligne A lger-M arseille, u n  film  de 
propagande pour l’A ir-France.

C’est l’opérateu r Hudelot qui est responsable 
des prises de vues.

m u
Nous apprenons avec plaisir la prochaine arrivée  

à  A lger de M. J.-C . Bavetta. le sym pathique adm i­
n istra teu r-dé légué  de la Fox-Film .

II!!!
La « Société de M atériel A coustique », d istribu ­

trice  des appareils de reproduction  sonore « W es­
te rn  E lectric », nous prie d 'annoncer qu ’elle a 
re tiré  l’équipem ent installé au Ciném a Alham bra, 
de Bougie (A. Caravano, d irec teu r-p roprié ta ire ).

M''!

La version italienne avec sous-titres français du  
film  « A l’Assaut du Ciel » v ient de passer au  
« C om œdia-Cinénta » de Guyotville. La prem ière 
a eu lieu en présence de S.E. le Consul d’Italie à 
Alger.

Toutes nos félicitations à M. C ourjon, le d irec­
teu r de cette coquette salle, pour cette heureuse  
in itiative.

* * * A Rome, le metteur en scène italien 
Augusto G.enina,en collaboration avec Guelfo 
Civinini, travaille au scénario de « L’Esca­
dron Blanc », de Joseph Peyré, qu’il tour­
nera dans le Sud algérien. Contrairement 
aux bruits qui avaient couru, la production 
de ce film n’est donc pas abandonnée par 
le réalisateur de « Ne sois pas Jalouse » 
mais seulement retardée.

' * * En vue de se documenter sur la mu­
sique berbère, l’éminent chef d’orchestre 
Albert Wolff a rejoint Jean-Benoit Lévy dans 
le Sud marocain où la réalisation des exté­
rieurs d’ « Itto » vient de finir. Albert Wolff, 
qui doit en composer la partition musicale, 
a voulu, à côté de la musique purement ori­
ginale, joindre des airs populaires berbères 
qu’il a recueilli sur place dans l’atmosphère 
des prises de vues du film.

Jean-Benoit Lévy a découvert, là-bas, un 
jeune premier qui sera la grande révélation 
de la bande. Ben Brich, tel est son nom, joue 
le rôle d’un fils de caïd, fiancé à la douce 
Itto, interprétée, comme nous l’avons an­
noncé, par Simone Berriau.

Hans Albers, l’idole des Berlinoises, 
(tout l’un <!es récents films: « Casse-Cou », 
vient de passer chez nous, sera sous peu 
notre hôte. Il a été, en effet, retenu pour 
jouer le principal rôle de « Peer Gynt », 
le célèbre drame d’Ibsen, musique de Grieg, 
qu’une firme mnnichoise s’apprête à réaliser 
en Algérie et en Scandinavie.

Paul Wegener va tourner à Ténériffe 
les extérieurs d’ « Un Homme veut voir 
l’Allemagne », dont le premier tour de ma­
nivelle sera donné à Hambourg.

« Vive la Compagnie », le délicieux 
vaudeville militaire dont le Consortium de 
Distribution Cincgraphique est le conces­
sionnaire pour notre pays, poursuit sa bril­
lante carrière en Afrique du Nord. « Vive

Fritz lo n g , le prestigieux réalisateur de LILIOM, que la 
FOX-FILM nous annonce pour bientôt.

* * * On parle  de plus en plus de la création 
d’une nouvelle salle dans un q u a rtie r populeux 
d’Alger.

la Compagnie » a été ainsi projeté à Tunis 
au cours du gala de la presse, en présence 
de M. Peyrouton, résident général. Ce film 
reçut un accueil enthousiaste, qui confirme 
en tous points le jugement unanime que 
porta sur lui la presse parisienne.

Devant l’extension de ses affaires, M. 
Georges Hanoune, directeur gérant de la 
Phénix-Film, s’est adjoint la collaboration 
de M. Wolff qui devient inspecteur des loca­
tions.

Phénix-I'ilm, dont nous verrons sous peu 
« Bagnes d’Enfants », parlant français, avec 
Germaine Dermoz, prépare, pour la pro­
chaine saison, un programme de films avec, 
grandes vedettes qui fera sensation.

L’originale et très artistique  p laquette  du  
film  « Fédora », pa ru e  dans le num éro 3 de 
CINEDAFRIC, est en vente dans les Agences 
« Param ount » de l’A frique du Nord, au prix  de 
25 francs le mille.

Cet élém ent publicitaire  édité pour chaque film, 
constitue un  excellent a tout et d ’un effet certain  
auprès du public.

Nous avons appris avec plaisir la 
naissance à (Iran d’une firme de locations 
spécialisée dans la distribution des films 
parlants espagnols. L’Orphéa-Film, tel est 
son nom, est concessionnaire pour l’Afrique 
du Nord de « Susana tiene un Secreto », 
« Mèrcédès », « Boliche », « Odio », « El 
Hombre que se reia del Amor », etc.

Nets meilleurs vœux de prospérité à l’Or- 
phéa-Film dont les directeurs sont MM. 
Bénoliel et Serfaty.

Après l’équipement du Casino de 
Ténès, Radio-Cinéma a inauguré récemment 
le cinéma parlant (35 m/m) à la Salle Dio­

césaine d’Alger. Les rendements, absolument 
parfaits, sont en tous points comparables à 
ceux obtenus dans les cinémas les plus 
réputés de notre colonie.

Nous félicitons M. Morali et M. Léon, 
directeur et ingénieur de l’Agence d’Alger 
de Radio-Cinéma, pour ces brillants résul­
tats.

C’est avec peine que nous avons appris, de Tunis, 
la m ort de Mme Veuve Valensi. m ère de no tre  
ami A ndré Valensi, d irec teu r de l’Agence des film s 
P aram ount pour la Tunisie.

La défun te  é ta it l’épouse de feu le général de 
division Valensi, com m andeur de la Légion d’hon­
neur, d irec teu r du  Protocole e t de la Chancellerie 
de S.A. le Bey, et la tan te  de M. Théodore Valensi, 
avocat à la Cour d ’Appel, député de la H aute- 
Saône.

CINEDAFRIC prie M. A. Valensi et sa fam ille 
de tro u v er ici l’expression de ses sincères condo­
léances.

” * Nous avons eu le plaisir de rencontrer 
dernièrement à. Alger : M. Mues, reporter de 
Pathé-Journal, spécialement délégué pour 
filmer le voyage inaugural de T « El-Dje- 
zaïr »; M. Rigopoulo, le jeune et sympathique 
loueur de films de Tunis ; M. Handjian, le 
techncien de l'enrégistrement sonore des 
studios Pathé Natan, en voyage d’agrément.

' * *  C i n é d a f r i c  a déjà relaté les incidents 
regrettables qui se sont produits à Tunis, en 
mars, à l’occasion de la projection de La 
Guerre des Valses.

De semblables manœuvres ont été tentées 
dernièrement au Maroc où les Israélites sont 
très nombreux. Ceux-ci constituent pour les 
exploitants des grandes villes une clientèle 
appréciable.

Aifssi s’est-il produit quelque émotion 
dans la corporation lorsqu’on a appris que 
certains groupements de boycottage alle­
mand avaient décidé de protester contre la 
sortie des films d’outre-Rhin. C’est ainsi que 
La Guerre des Valses a eu sa carrière entra­
vée à Casablanca et que Tout pour l’Amour 
a failli subir le même sort.

Aux dernières nouvelles, l’antihitlérisme 
cinématographique paraît se calmer au Ma­
roc.

Jonnhy Weissmuller, dont on vient 
de présenter à New-York la seconde créa­
tion, Tarzan and lus mate, va tourner un 
troisième Tarzan qui, celui-là, serait réalisé 
en Afrique, avec plus de couleur locale que 
les deux premiers.

M. Jacquin, directeur général de la 
Compagnie Marocaine Cinématographique et 
Commerciale, a traité avec G.F.F.A. toute sa 
nouvelle production. On sait que M. Jacquin 
contrôle un important circuit de salles en 
Afrique Occidentale Française.

P au l SAFFAR.
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L'actualité mondiale
On va porter à l’écran « LES 

REPROUVES », d’André Armandy. 
Les autorités militaires algériennes 
prêteront-elles, cette fois, leur si 
précieux concours ?

EN FRANCE.

* Famille Nombreuse, tel sera le 
titre  du prochain film de Milton 
tourné pour G.F.F.A. et les Produc­
tions Hugon sur un scénario de P. 
Kekete. Georges Milton, que les 
Nord-Africains verront bientôt dans 
son irrésistible création de roi nègre 
de Bouboule P'r, paraîtra dans ce 
film sous d’hilarants aspects diffé­
rents.

* C’est avec peine que nous avons 
appris la mort de Marie-Louise 
Iribe, la douce Tanit Zerga de la 
version muette de L’Atlantide.

* M aintiendra-t-on l’interdiction du 
film La Banque Nemo ? Les cen­
seurs vont fort décidément, car cette 
pièce, qu ’ils disent avoir des analo­
gies avec certains récents scandales, 
a été écrite avant-guerre !

* Le fils et la fille d’Emile Zola 
protestent contre le film Nana dis­
tribué par les United Artist. Cette 
firme a réalisé, sous le titre  Nana, 
une histoire absurde qui n ’a rien de 
commun avec celle de Zola.

Il y a de grandes chances pour que 
satisfaction soit accordée à la famille 
du grand écrivain.

* Une information parue récem­
ment tendait à laisser croire que le 
Gouvernement allemand était sur le 
point de déposséder la Tobis alle­
mande de son privilège pour l’enre­
gistrement sonore.

La Tobis nous prie de démentir 
cette information dénuée de tout fon­
dement.

.* Nous allons voir du Molière à 
l’écran. Jaquelux vient de term iner 
Le Malade Imaginaire avec Dranem, 
Georges Colin, Pizani, Darthez, Gi­
nette Gaubert, etc.

* Dans le reportage filmé Vienne 
1934, que termine Jean Masson, on 
verra le Couvent des Capucins où 
reposent 134 des Habsbourg, parmi 
lesquels L’Aiglon. Pour ce film, le 
célèbre Franz Lehar a bien voulu 
écrire une valse intitulée « Salut 
Paris ».

* Le nouveau film de Ch. Anton 
pour la Fox, Lilas Blancs, change 
de titre. Il devient La 5e Empreinte. 
Rappelons que notre concitoyenne 
Alice Field, Jean Max, Jean Toulout 
et Rolla Norman en sont les vedettes.

* Wulschléger est sur le point de 
term iner le montage du Train de 
8 h. 47, joué par Bach et Femandel.

* Francesca Bertini va reparaître 
à l’écran. Elle tournera Odette, adap­

ta tion  d ’une  pièce de Sardou, et 
au ra  comme parten aire  P ie rre-R i­
chard  Wilm.

* La prem ière de Ju d ex  a eu lieu 
récem m ent au G aum ont-Palace  au 
bénéfice de l ’Association Nationale 
des C roix de G uerre. De nom breu­
ses personnalités assistaient à  cette 
soirée.

* M. K larsfeld  p répare  activem ent 
la production française Param ount 
en  vue de la  saison 1934-35.

* Cécile Sorel fe ra -t-e lle  d u  ciné­
m a ? Il en  est fo rtem ent question. 
Son prem ier ta lk ie  sera it La T our 
de Ncsles.

* On v ien t de donner le p rem ier 
to u r de m anivelle de Finie la Crise, 
avec A lbert P réjean , film  qui sera 
d istribué  p a r Param ount.

* Enfin, l’A.P.P.C. va  avoir son 
film . Il s’in titu le  : Le B illet de Mille. 
C ’est D idier qui assu rera  la mise en 
scène de cette production  à laquelle  
les plus g randes vedettes françaises 
p rê te ro n t leu r g racieux concours.

* On assure que M. A ndré L egrand 
serait su r  le po in t de créer en  A ngle­
te rre  de vastes studios destinés à la 
production  française.

Les ACTUALITÉS FRANÇAISES 
PARAMOUNT

Les A ctualités Françaises Param ount 
sont livrées m ain tenan t en deux bo­
bines et m esuren t en m oyenne 500 
m ètres environ, au  lieu de 380 à 400 
m ètres comme précédem m ent.

De nouveaux efforts seront faits 
pa r la su ite  pour am éliorer encore 
leur qualité, tan t au poin t de vue de 
l’in té rê t des docum ents que de leu r 
présentation  irréprochable.

L ’opinion dans le public est u n a ­
nim e su r le fa it que les dernières 
éditions, ex trêm em ent intéressantes, 
ren ferm en t des reportages de p re ­
m ier ordre.

Le journal-film é Param oun t est 
actuellem ent en pleine ascension et 
m arque un nouveau grand  pas en 
avant.

A L ’ETRANGER.

* Emil Jann ings sera la vedette  
d ’un  film  in titu lé  G uillaum e Ier.

* Chez UFA, à B erlin, on p répare  
deux film s : Le H aw aï Bleu, aven tu re  
policière se rap p o rtan t au  vol d ’un 
tim bre rarissim e, e t Un Homme veut 
voir l ’Allemagne.

* 363 Nuits à Hollywood est le titre  
du  prochain  film  am éricain Fox où 
nous verrons L iban  H arvey ; il sera 
d irigé  pa r Jam es Tinling.

Marie Bell et Henri Bosc dons FEDORA
que la Paramount doit prochainement 

présenter en Afrique du Nord.

* La censure suisse est très sévère, 
elle aussi. Ne v ien t-e lle  pas d ’in te r­
dire, dans certains cantons, T u m u l­
tes, La Vie P rivée d’H enry VIII et 
Jocelyn !

* P au l M uni, de re to u r à H olly­
wood depuis deux mois après un  
grand voyage en  Europe, a q u itté  à 
nouveau  cette ville pour la fron tière  
m exicaine. Ce ne sera, ici, qu ’u n  
voyage d ’études en vue de son p ro ­
chain  film  V ille-Frontière (Border 
Town) où il tiend ra  u n  rôle de M exi­
cain.

* Adolphe M enjou, revenu  récem ­
m ent à  la Param ount, e t Elissa Landi 
seron t les vedettes de I Loved an 
Actress (J’aim ais une Actrice).

* C.-B. de Mille tou rne  Cléopâtre 
qui sera incarnée par C laudette  Col­
bert. Le réalisa teu r du  Signe de la 
C roix en trep ren d ra  pa r la suite, 
to u jo u rs  pour Param ount, la m ise en 
scène d ’un  au tre  film  spectaculaire : 
Dalila. M vriam  Hopkins, la sédu i­
sante héroïne de Sérénade à Trois, 
y tiend ra  le plus grand rôle de sa 
carrière  : celui de Dalila.

* Les jo u rn au x  corporatifs alle­
m ands annoncent que Jacques Fey- 
de r au ra it signé u n  co n tra t de lon­
gue durée  avec la  Tobis.

* La B ataille obtient actuellem ent, 
en Tchécoslovaquie, un  imm ense 
succès.

* M aurice C hevalier a  commencé 
à L ondres un  nouveau  film  : Le 
M aréchal, qui nous le m ontrera  en 
soldat de la G rande A rm ée sortan t 
peu  à peu du  rang  pour devenir 
M aréchal de France.

Nous nous dem andons, to u t de 
même, ce que M aurice C hevalier 
pou rra  bien ren d re  dans u n  tel p e r­
sonnage ?

* Les ciném as de L ondres e t de 
Rome passent m ain tenan t à  grands 
coups de publicité  le film  nazi- 
socialiste Hans W estm ar.

EN ANGLETERRE

Un plan quinquennal du 
ciné-éducateur.

Un plan quinquennal compor­
tant la production annuelle d’au 
moins cinquante films éducatifs, 
destinés aux écoles, a été défini­
tivement mis au point par la 
Gaumont British Instinct ional 
Film Compagnie.

Miss Margery Locket a été 
chargée de diriger la production 
de ce film, au point de vue ins­
truction. en collaboration avec 
un certain nombre de maîtres 
d’écoles. Le programme com­
prend l’enseignement par l’écran 
des langues étrangères, de géo­
graphie. de problèmes économi­
ques simplifiés, de science natu­
relle. de botanique et d’étymo­
logie.

On envisage également l’échan­
ge de ces films avec des films 
étrangers de la même nature.

Une exposition Internationale 
s’est ouverte à cette .Occasion, 
sous le patronage du British 
Film Institut et organisée par 
l’Institut International delà ciné­
matographie éducative à Poly­
technique Théâtre, à Londres.

lies films américains et anglais 
y sont exposés, qui font voir 
comment on peut enseigner le 
français, la science naturelle et 
le fonctionnement de différents 
départements ministériels aussi 
bien aux enfants qu’aux adultes.

Le G eran t : P au l SAFFAR.

Ane. Imp. H eintz e t Fontana  frères

JANET GAYNOR
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Une sélection de 14 films

qui vous assurera les meilleures recettes
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